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te contrôle allié 
 =^*  

DEUX SOLUTIONS §ONT 
PRÉSENTÉES PAR LA G. d. R. 

AU REICH 
Paris, 30. — On communique aujourd'hui le 

texte de la note adressée par la conférence 
des   ambassadeurs   aa   gouvernement   {55- 
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Itexte de la noie adressée par la epi 
des   ambassadeurs   aa   gouvernement"     ui- 
mand,  au eujet du contrôle militaire inter- 
allié. 

La note précise ainsi une dernière fbls les 
termes du problème : 

La   question  de   l'achèvement   du  contrôle 
ne comporte qu'une des deux solutions sui- vantes . 

Ou bien le gouvernement allemand se prê- 
tera à l'inspection générale réclamée car les 
plliés. 

A la suite de cette inspection, et si ses ré- 
sultats sont satisfaisante le contrôle en sera 
limité aux cinq catégories. 

Ou bien le gouvernement allemand persis- 
tera à refuser l'offre des alliés. 

Dans le premier cas, les gouvernements 
alliés, sans insister pour la constitution d'un 
comité de garantie qu'ils avaient d'abord en- 
visagé ont l'intention de procéder le plus tôt 
possible, après l'inspection générale, à une 
réduction progressive et très importante des 
effectifs de la commission de contrôle n'ayant 
aucun désir de prolonger indéfiniment l'exis- 
tence de cette commission. 

Dans le deuxième cas, il ne restera à ceux- 
ci qu'à exiger la stricte application du traité. 

La commission de contrôle serait donc 
maintenue dans sa forme actuelle- et dans 
l'exercice de tous ses droits jusqu'au moment 
où elle aurait pu rendre compte aux gouver- 
nements quelle représenté, que toutes Tes sti- 
pulations visées dans les articles.' du traité, 
pour lesquelles une limite de temps est pré- 
vue ont reçu complète satisfaction. 

L'ALLEMAGNE   DEVRA   ACCEPTER 
AVANT LE 3p $UIN 

De toutes manières, la situation actuelle ne 
saurait se prolonger plus longtemps et les 
gouvernements alliés pensent que 16 gouver- 
nement allemand comprendra qu'il est de 
l'intérêt général de venir sans retard à des 
solutions définitives. 

Ils attendent donc, avant le 30 Juin, qu'il 
accepte les propositions qui lui ont été faites 
dans la présente note, concernant l'inspec- 
jtion générale et la limitation consécutive du 
contrôle aux cinq catégories 

U n'est pas besoin de souligner quelle 
importance aurait un tel résultat et combien 
il' contribuerait à hâter l'heure de l'apaise- 
ment définitif que le gouvernement allemand 
déclare souhaiter et que les alliés ne désirent 
certainement pas moins que lui. 

La note est signée .: R. POINCABB. 

Conseil à l'Elysée 
LES DECRETS VONT ÊTRE PUBLIES 

Paris. 30. — Les ministres se sont réunis ce 
matin à l'Elysée, sous la présidence de M. 
Mîllerand. 

M. Raymond Poincaré a mis le conseil au 
ourant de la situation extérieure.   * 

Le Conseil a décidé de publier les décrets 
iréalisant des économies et concernant les ad- 
ministrations suivantes : affaires étrangères, 
finances, travaux publics, aéronautique, ma- 
rine marchande,  commerce. 

L'EXPORTATION DES BEURRES 
Enfin, le Conseil a déddé de proroger pour 

Un mois le régime actuel, en ce qui concerne 
a'interdiction de la sortie des beurres. 

*»e» 

LES REVENDICATIONS 
DES ÉTUDIANTS 

Paris, 30. — Ce matin, à la Sorbonne, dans 
l'amphithéâtre Richelieu, a eu lieu la séance 
de clôture du Congrès des étudiants, sous la 
présidence de M. Poincaré. 

M. RousseUer. rapporteur gépéral a donné 
lecture des revendications des étudiants : 1° 
Ouverture d'un crédit pour -la création d'une 
maison des étudiants sur te modèle dé la cité 
universitaire ; 

S» Contrôle de l'hygiène des meubles d'étu- 
diants ; " " 

3» Création d'un sanatorium; 
4» Réduction des tarifs de chemins de fer 

pendant les voyages des vacances et d'examen ; 
5» Risques professionnels du cours médical ; 

nécessité de la création d'une sorte d'assurance 
similaire à celle des .accidents du travail, qui 
fonctionne pour les ouvriers ; 

6° Représentation, dans les conseils du minis- 
tère de l'instruction publique, des universités et 
des   facultés. 

M. Poincaré a prononcé un discours. 

LA CRISE ALLEMANDE 
SE PROLONGE 

Paris. 30. — En raison des fêtes de l'Ascension, 
1. négociations au sujet de lu formation du nou- 
veau gouvernement ont été officiellement sus- 
pendues hier. Des conversations officieuses ont 
eu lieu entre les différentes personnalités poli- 
tiques ; mais les pourparlers proprement dits 
recommencent aujourd'hui. 

Le président Ebert. qui devait se rendre, 
samedi, à Dresde, pour assister à l'inauguration 
d'une exposition, a fait savoir télégraphiquement 
qu'il doit renoncer à ce voyage, en raison de 
la" sitjïifuon politique. 
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igYENTRÉ PAR SON FRÈRE 
Paris, 30. — Travaillant tous d«. -x dans le 

même atelier de la maison Calman-Lévylee deux 
frfsrès Gpuhot, ouvriers brocheurs, vivaient en 
fort mauvaise intelligence. H faut bien le dire, 
l'un et l'autre n'étaient '>as d'une sobriété exem- 
plaire et la moindre futilité leur était sujet à. 

Hier matin, à l'atelier, l'ainé, Louis, quarante- 
jx"ahs, 30,  rue de Vanves,  reprocha à son 
râ Maurice   demeurant 129, rue de l'Est, de 

ans moins âgé que lui. d'avoir du travail 
s agréable. 

Là-dessus,  les  deux  hommes  entrèrent dans 
Une violente eolère. . ., 

Ce soir, l'aîné regagna son domieile, rue de 
~ inves, ci) il habite avec sa femme et sa jeune 

A* peine était-il arrivé que son frère Maurice 

Van 
Jttîe 

frappait a sa porte et «amenait Ja quer'a]^ du 
ASUA» . y ■*• i K 

Au bout de quelques instants, le cadet, 
rice, sortit portant au ventre «ne plaie pi 
que son frère venait de. fyj {aire de 
de couteau. 

©es  voisins   arrêtfiwpt   Lpjai»   Oouhot   et 
«mirent aux agents qù? étaient survenus, tandis 
que Maurice, très grièvement blessé, était trans- 
porté à l'hôpital Broussais. 

le 

BIZARRES ACCIDENTS 
■w*" 

y» accident te&m s« §ar¥«»H j'açréfrwWJ 
iuTx)is des Huit Rues, surle terrrfoïre de la au 

commune de Wallon-Cappél. 
Vers trois heures,  le  garde-c Jérémie 

près de 
14 rente de- Morbecque, pour aller détruira 
les nid* de pies flans Je bois dont il a la 
garde. Son frère, Abel Hauw, 31 ans, brique- 
tier à Zuytpeene garde-chasse lui aussi, l'ac- 
compagnait dans cette tournée. 

Tous dteux rentrèrent a«* WYilGM dpcinq 
heures. C'est alors que se produisit l'accident. 
En passant près de la niche du chien de son 
frère, Abel Hauw eut la malheureuse Idée dé 
vouloir taquiner l'animal en tenant son fusil 
par la crosse. 

Comme il retirait l'arme vers lui. le détente 
heurta le bord de la toiture de la niche et le 
coup part» ayee J» vfetepee. d'une balle. 

Le corps transpercé doUtre ea outre, le 
malheureux garde tourna sur lui-même et 
s'abattit en comprimant ses entraillas qui se 
répandaient par l'anreuse blessure. 

An» ^ris d'appel poussés pap^ M. Jéremie 
Hakw. des promeneurs accoururent, puis une 
automqMie dont le» conducteurs s'offrirent 
d'aller quérir un médecin à Hazebrouck. 

C'est M. le docteur Debrock. qui fut appelé 
à donner les premiers soins au blessé et qui 
l'amena lui-même en auto à l'Hospice d'Haze- 
broucs. 

Il n'y avait aucune espoir de sauver le 
pauvre garde, car les intestins étaient perfo- 
rés en plusieurs endroits. 

Abel Hauw a succombé hier vendredi, à 
l h. 30 de l'après-midi. Il laisse une veuve 
et un enfant. 

Une enquête a été faite sur cet accident 
par les gendarmes d'Hazebrouck. 

I P'.   Ll . 

EN JOUANT AVEC UN REVOLVER UNE FIL- 
LETTE DE SALLAUMINES SE TUE 

La jeune Marianna Zimna, âgée de 12 ans, 
demeurant au numéro 7 de la cité de l'Epinette, 
avait été chargée par ses parents de faire les 
lits des pensionnaires qui habitent dans le liai- 
son. Dans un sac d'effets de son cousin Paul 
Przwozmak, elle trouva un revolver dont elle 
s'empara, puis descendant l'escalier du premier 
étage et voulant s'amuser, elle braqua l'arme 
sur te frère de son propriétaire. 

Paul Przwozmak craignant un accident, 
frappa sur le bras de la fillette dans le but de 
lui faire lâcher le revolver, malheureusement 
l'arme se retourna, le coup partit et la balle 
atteignit la jeune" Marianne a la tête, au dessus 
de l'oreille gauche. 

Quand le docteur Ravaut, mandé d urgence, 
arriva pour lui prodiguer des soins,'elle aivait 
cessé dB  vivre. 

Przwozmak, interrogé par les gendarmes, a 
déclaré qu'il ignorait Totalement que le revolver 
étai; chargé : S lui avait été remis en dépôt par 
un camarade. 

La douleur des parents fait peine à voir. 
mm i  ■    i ■ ■-' 

UN FONCTIONNAIRE 
DES   FINANCES,   IMPOLI 

IL   A   ÉTÉ   CONDAMNÉ   PAR   LE   TRIBUNAL 
DE VALENCIENNES 

Un fonctionnaire deé finances d'une com- 
mune voisine de Valenciennes a comparu 
vendredi, devant te Tribunal de Valencien- 
nes à la requête d'une contribuable qu'il 
avait reçu© d'une façon incorrecte. Il a été 
condamné pour injures a cent francs d'à* 
mande et à deux mille francs de dommages- 
intérêts. 
..   , <o ■ ' '       ■ ■■' 

SCRUTIN pE L|STE REGIONAL 
Paris, 3jQ. -a M- J--L- Bonnet, député de la 

Seine, a annonce qans les couloirs qu'il déposera 
fe proposition de le* tendant à établir, te AQtV& 

• de liste régional, avec représentation prope*- 
pneile intégrale et par le système dn nombre 

unique. _      -   ■ '•*' 

UNE FEMME S'EMPALA 
Moulins, 96. — Mme Aufrère, cultivatrice à 

Archignat, enceinte de son septième enfant, 
s'empala, aujourd'hui,sur la barrière d'un champ 
barrière qu'elle avait voufcu franchir pour aller 
chercher des oisons égarés. 

La malheureuse mourut peu de temps après. 

NON-LIEU EN FAVEUR 
DU DOCTEUR CLAUDE ATTAIX 

Clermond-Ferrand. 30. — Le docteur Claude 
Attaix, ancien maire de Sebonjiet. près de 
Riom, qui avait été un moment soupçonné 
d'avoir tué l'algérien Kaddbur, qu'il avait 
trouvé la nuit dans son domicile, vient de 
bénéficier d'une ordonnance de non-lieu. 

DEUX ENFANTS,  LEUR 
MÈRE DANS LES FLAMMES 
UNE  FILLETTE  CARBONISÉE,  LES  DEUX 

AUTRES   GRIEVEMENT   BRULES 
Nancy, 30. — Pendant que Mme Paolo 

Gasucci. de Moncel-éur-Seille, lavai» du linge 
à la rivière distante d'une centaine de mètres, 
le feu a pris dans la maisonnette en planches 
où  elle   avait   laissé   ses   deux   enfants,   un 
farçonnet Agé de 18 mois et une fillette de 

mois. 
La raère accourut au eecour; de ees en- 

fante ; elle réussît à sortir le. garçonnet tan- 
dis que la fillette éflait carbonisée. 

Mme Paolo Gasucci et son enfant sauvé ont 
reçu de graves brûlures. 

Levfeu a été mis accidentellement par un 
tuyau de poêle travewant la toiture. Tout 
a été détruit. 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Temps chaud et orageux, ciel beau peu nua- 

geux la nuit et la matinée, devenant nuageux 
l'après-midi. Orages épars ou quelques averses. 
Vent de sud-est à sud-ouest, S à 5 m. Minimum 
18°. 
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ORGANISÉ PAR LE a RÉVEIL DU NORD », SOUS LES REGLEMENTS 
DE LA F. G. C- N. — 70fl0 FRANCS DE  PRIX.  —  g JUIN  1924 

230 K«pii|ètreff - 1^00 francs e| UNE BIGYCtJCrTL WALfQR AU PREMIER 
Dans toutes nos éditions, nous avons fait pa- 

raître hier, le règlement et l'iUnâsaùe du lime 
#it#ïtt» fiycii^UT. 4»aieu*s èâ Tlè»?*» là 
France,   que  notre  journal   organise le  8  Juin 

■ochajR .sous tes règlements de la F.C.C.N. 
^itinéraire complet était impatiemment atten- 
du de tous les concurrents, avides de reconnaî- 
tre fe parcours. 

Nous ayons dit que l'itinéraire serait jalonné 
par plus de 8.0QÛ flèches de direcHen. La re- 
connaissance du parcours ainsi que fa signali- 
sation seront faites des les premiers jours de 
la semaine prochaine. 

Nos dévoués ccr»espondants nous ont déjà, 
écrit que tout serait prêt ; qu'il veillait a l'or- 
ganisation, et que lés concours ne leur man- 
queraient -pas.        .   . ' 

Hier encore. M. Minisetoux. rédacteur princi- 
pal du « Réveil du Nord », nous avertissait que 
l'Union des Mutilés du Douaisis, président M. 
Serève, très aimablement, prêtera sop concours 
pour assurer 1§ service d'ordre a travers; la 
ville. Déjà, l'an dernier, ce puissant groupement 
avait apporté sop aide à notre rédacteur princi- 
pal. Aussi nous pouvons dire que te contrôle 
de Douai fut magnifiquement organisé et avec 
le concours de l'Association des Mutilés du 
Cambrôsis. du Cycto Club Dovaislen. de M. Mi- 
niscloux. rédacteur principal du ■ Réveil du 
Nord », les coureurs peuvent être certains, qu'à 
Douai, tout sera parfait et que t'organisatjon 
sera impeccable. La foule qui se pressées tout 
le long de la traversée de la ville, ne ménagera 
pas ses applaudissements eux veteureux con- 
currents. D'ailleurs, on se rappelle que l'an 
dernier, le contrôle fixe de Douai fut magni- 
fiquement organisé grâce au concours de l'A. 
D.M. du Douaisis et du CvcJo Club Doueisien. 
qui aidèrent dans la tâche ingrate d'organisa- 
teur  notre  rédacteur  principal   II.   Miniscloux. 

D'avance, nous les remercions du concours 
qu'ils apporteront et nous sommes certains mie 
le contrôle volant de Douai sera un des mieux 
organisés, sinon le mieux. 

LES CONTROLES  FIXES 
Pour répondre a plusieurs demandes, trois 

contrôles fixes avec signature et ravitaillement, 
seront installés : à Cambrai. Calé des Sports, 
Boulevard Faidherbe, sous la direction de M. 
Degrémont. rédacteur au « Réveil du Nord ». as- 
sisté du Cyclo Club de Cambrai : à Saict-Quen- 
tm. Café du Théâtre, sous la direction de M. 
Bardies, rédacteur principal du ■ Réveil de 
l'Aisne • 5 h Denain Hôtel du Commerce, rue 
de Vlllare. sous la direction de M. Oscar Gor- 
dten. rédacteur-correspondant du ■ Réveil du 
No«d, 

CYCLISME 

LES CONTROLES VOLANTS 
Plusieurs contrôles ■ volants . fonctionneront 
sur la route ; Os seront installés a Faumont. 
Douai. Babain Le Cateau, Solegmes, Valencien- 
nés. Censé, Vieux-Condé. Saint-Amand. De 
plus, plusieurs cnntrrMfs «accota assurerant la 
parfaite régularité de l'épreuve. 

CLOTDREDB8   ENGAOEIfENTS 

reS w fsra TtmiT »% 
Jeqdj » juin a minuit. Pvm eette datt. oou# 
refuserons toute» demandes d'inscription.        y 

Il arrive t«» souvent mie  da» eoureurs at- 
tendent la àmm* jomw*r pêne   $'\matip 
Noua tes J*i°^«^"« <!• »«  présenter V» plu» 

Noue tenons » Ja dtepoeitlon des autos des 
bulletins d'enaeflomant, la règlement, l-«in*re4- 
re complet f»w «Impie demanda ou par retour 
du courrier fie obtiendront aatoalacHo», 

Um SUIVEURS AUTOMOBILISTES 
A l'heure où  n 

voitures sont In» 
. ces Bgne«,   dix 

Nous prions  don*  le* 
propriétaires  de voitures *utoraôWw, deabeux 
da suivre l'épreuve, ae s'inscrire a«> plus vite, 
car. le «ombre des voitures offtejeîles est limita., 
à 20 et nous ne pouvons dépasser M       ffre. 
Aux  retardataires de sa presser.  \\ est temps. 

UNE  BICYCLETTE   WALTOR AU  PREMIER 
Noos avons reçu dans raprès-midl d'hier, la 

visite dans no» bureaux de M. Prospe» Ben le 
symplthiqu© constructeur des Cycles WALTOR 
qui venait nous offrir une bicyclette WALTOR 
demi-course, valeur 500 frênes à attribuer eu 
premier du Ile Critérium Cycliste Amateurs du 

.Nord de la France. 
Ainsi donc, le premier prix représentera un 

total de 2.000 francs. 
Nous devons remercier sincèrement M. Pros- 

per Rau, <je son geste désintéressé. 
Non content de cette Initiative. M. Rau offre 

une prime de 100 francs à tous coureurs mon- 
tant une bicyclette WALTOR. arrivant dans les 
10 premiers. 

On ne pouvait faire mieux et les coureurs se- 
ront très reconnaissants à M. Rau Prosper. du 
geste qu'il vient d'accomplir en faveur de notre 
épreuve. 

Pour nous et pour les coureurs, nous vou- 
drions que l'exemple de M. Rau soit suivi. At- 
tendons. Nous espérons bien annoncer d'ici 
quelques jours d'autres prix intéressants. 

•*- 

Après le Critérium Cycliste 
International du Nord de la France 

LE   FILM   DE   NOTRE    CQUR9E    SERA 
PROJETÉ   DAN*  TOUS  LES ÉTABLIS- 
SEMENTS   GAUMONT. 
Nous avons dit que la Maison Gaumont. de 

Paris avait spécialement" délégué un opérateur 
pour filmer notre Critérium Cycliste Internatio- 
nal du Nord de la France et nous ajoutions que 
ce film serait proieté dans tous les établisse- 
ments qui se recommandent de cette firme. 

Hier, sur l'invitation de M. Peys, le représen- 
tant régional de la Maison 6*umaut,r*ous vons 
à Lille, assisté" a la projection du UMn de «otre 
grande épreuve. 

Toutes les phases de répreuve y sont repro- 
duites. Le départ est très net, puis nous v^vns 
les différents passages a Hénin-LiétanJ, B^thu- 
ne. Saint-Omer. Dunkerque, la montée du Ment 
Casse!, Armentières. puas l'arrivée triomoUale 
de Gœthals. 

Ce film passera cette semaine au Cinéma Geu-. 
mont à Béthune : Cinéma Lamens ; a Marcq- 
en-Barœul: Cinéma Desmet, a Laos fX l'nns 
tous les autres établissements Gaumont. 

LÉ 19a TOUR DE FRANCE ORGANISE 
PARl! L'AUTO • 

Nos leseteurs connaissent, cela va sans dire, 
le Tour de France Cycliste, qui est la plus gran- 
de épreuve sportive du monde entier réservée 
à la bicyclette. Cette épreuve se déroulera, pour 
la 18e fois, cette; année du 22 Juin prochain au 
80 uillet comprenant un parcoure total de pres- 
que 5.500 kilomètres répartis en 15 étapes dont 
voici la nomenclature : 

Paris-Lé Havre (381  kil.) 
Le Havre-CherbouTg f371 kil.) 
Cberbourg-Bret (405 ki|.| 
Brest-La Rochelle (413 kfl.) 
La Rochelle-Bayonne (482 kfl.) 
Bayonne-Luchon (826  kil.) . 
Luchon-Perpignan (323 kfl.) 
Perpignan-Toulon ft27 kil.) 
Toulon-Nice (282 kfl.) 
Ntcé-Briancpn (275 kfl.) 
Briançon-Gejc (260 kil.) 
Gex-Strasbourg (355 kil.) 
Strasbourg-Metiî (300 fctL) 
Metz-Dunkerque (432 kfl.) 
Dunkerque-Paris (340 kfl.) 
Les engagements sont reçus dès aujourd'hui 

par notre confrère L'AUTQ, de Paris (10). rue 
du Faubourg Montmartre). 

Après le grand-Prix d'Haubourdin 
Nous avons hier publié le compte rendu du 

Grand Prix tfHatibourdin, organisé pa* le Cyclo 
Club d'Haubourdin .siège chez M. Camille Le- 
mahieu. rue Sadi-Carnot. 

Nous ne nous sommes pas assez étendu sur' 
l'organisation. Celle-ci fut impeccable, itmille 
Lemahjeu, le eoùreup-constructeur bien connu, 
se surpassa, aussi l'arrivée fut on Q* peut plus 

régulière. Lemahieu a droit à toutes nos féli- 
citations. 

Une petite erreur s'est glissée lans notre 
compte rendu Marcel Degand pilotait une bicy- 
clette Jean THOMANN, qui la conduit toujours 
aux places d'honneur, ce qui confirme Se succès 
obtenu par Vugé dans Paris-Lille, 1er des Ama- 
teure et Ancelin. classé second 

Les bicyclettes LEMAHIEU sent en •■-.nte rbrs 
M. Camille Lemahieu, coureur-comwucteiir, rue 
Sadi-Carnot,  à   HAUBOURDIN. 

Les bicyclettes Jean THOMANN t.-m en «ente 
cfaes M ANTROP 85. Faubourg d<ta Portes, 
LILLE  'Constructeur des Cycles ANTROP et ce- 
Sositaire  des  Cycles   lean  THDM\NN   «t   BER- 

ULE.  La Maison accepte tous    les    bons    de 
crédit, 

LE  GRAND  PRDÎ DE  LILLE 

'Cest 'demain ter- Juin, -r.ue- »e disputera le 
Grand Prix de Lille organisé par le Cyclo Ouo 
Saint-Maurice, siège chez M. fereand Génicct, 
86, rue du Faubourg de Roubaix, sur up par- 
cours de 90 kilomètres: Lille-Tourooing-Roubaix- 
Lille à couvrir trois fois. 

Plus de 700 francs de prix répartis en deux 
catégories avec cumul au classement général» 
seront répartis entre les vainqueurs. 

Les engagements (4 francs) sont reçus jus- 
qu'au départ fixé à 15 heures». 86, rue du Fau- 
bourg de Roubaix. Lille. 

LE  GRAND  PRIX  DE  LEWAERDE 

Belle-Victoire de Vandovelde, de Denain 
Le Grand Pirx de Lewarde, organisé jeudi 

dernier par la Société Cycliste Lewardoise,avec 
le concours du Cyclo Club Douaisien, a rem- 
porté un énorme succès. Plus de 65 coureurs 
prirent le départ donné à 15 heures pas M. Le- 
febvre, délégué de l'U.V.F 

Dans la voiture officielle, pilotée par M. Jean 
Brulin, avaient pris place M. Carher Marcel, 
commissaire de. l'U.V.F.. le président de la So- 
ciété Cyeliste Lewardoise. MM. Brulin Henri. 
Robaut Félix, président d'honneur et président 
du Cyclo Club Doualslen- 

Dès le signal du départ, plusieurs pelotons se 
forment : voici les premières crevaisons. Sur 
le parcours de Lewarde à Valenciennes, l al- 
lure est vive et un groupe de 15 coureurs si- 
gnent a ce contrôle. Nous arrivons & Cambrai 
où un service d'ordre impeccable est c janisé 
par le Cyclo Club Cambraisien. 12 coureurs si- 
gnent au contrôle.   

A l'arrivée se pressait une foule difficilement 
maintenue par les commissaires de la Société. 
A 18 h 11. débouche un groupe de dix coureurs. 
En un'superbe sprint. Vandevelde Jules s assu- 
re la victoire : a signaler la belle course de ce 
dernier,  mutilé d'un bras. 

Voici le classement : 1er Vandevelde Jules, 
de Denain en 3 h. 11' 30° : 2e Dubois Arthur. 
d'Haubourdin ; 3e Florain Albert, d'Armenhè- 
r<es • 4e Poupart Julien, de Roubaix ; 5e Vers- 
rhnste Remv. de Billy-Montignv ; 6e ^ Dragon 
Henri d'Haubourdin ; 7e Mailly Emile, de Nœux 
les M'ines : 8e Dhooge Francis, de Lens ; 9e 
Planchon Gilbert d'Hénin-Litéard ; 10e Druart 
Edouard, de Wariera ; j0e Coplot Henri, ce 
Douai ; 12e Sénéchal Henri, de Valenciennes. 

BAT ETOILE SPORTIVE 
PAR 2 BUTS A 1 

avait attiré au magriln- 
e environ 2.080- personnes 

enchantées de la façon dont 
équipes en présence, 

pratiquent un jeu tout dlf- 
procède nar passes courtes 

'remarquable, la batte arriva 
mmê ^ftnarqué. Bully, lui. pro- 

ailes et Aasses longues. 
Les" deux roals furent merveilleux, Baudier 

a fait quplifjties arrêts magnifiifues. Asqum fut 
excellent. Ta façon dont ft est allé cueillir ta 
balle sur la tête de M.  Vignoli à la suite d'un 
Ananns ■■nuira âBiHt fvxl éà la hûtitâiui /in ea f&— ourircr,   fjivuvv i^nx   ttti   n   ic»   mrowrotr   uo   o*»   ICT^ 

cne, les,buts marqués contre lui ne peuvent lui 
être imputés. A Paris, l'équipe entière est à fé- 
liciter, lf> correction, l'allant et la seienee du 
jeu montrèrent au public ce que peut faire un 
Onze T»r*egène ej jouant impejyennellemeqt. 

A BpJîï. l'attîfltte M exceftente, les demis 
eprent fort à faire pour maintenir la triplette 
de la Guaranty ; la défense magnifique : requi- 
se clôture fiianéwent la saison et est récom- 
pensée de ses efforts puisqu'elle est champion 
d'Artois (Prarnptipn) et nue la saison prochaine 
elle disputera le championnat en division d'hon- 
neur. Excellent arbitrage de M. Debeut. de 
Grenay. 

COURSE   A   PIED 
»"MW MHHHimilMI»""" 

^^W^W    9 99 w ïW^P     P'vi    wdlfw    iT^9^*^ 

. La Grande fête Sportive organisée par la 
Jeunes«e Sportive Lifléise avec ï| COPCDUTS des 

mereants, sous lej aû#foes de |s Mmld- 
}9 D^nanch* S Jm«, a 15 heures, Place 

...Ja Aventure, suscita un grand intérêt 
dans m milieux sportifs, de tous côtés des de- 
raaadss de renseignements affluent au* srga- 
rusateura et nul doute qiie cetl« fête remporte 
un grand sueces, L'entraînement Bat son plein 
enaque soir sur la Place Nouvelle AviRtùre, 
oq rm enrertitra 4» UBUes perterVifnees au 
grand étennement au publia, h cet ellet, nous, 
rappelons que cette f#t« eaT doté© de 1JÎ0O fr. 
de prix en eSPèoe» et objeCa reparla comme 
suit L 

100 mètres, pri* 30. f8. I». îfl. Rngaaement 
1 fr. — 4Û0 w#lres. prix 30, 80, 15, 10." Engage- 
ment 1 fr. r- i.gfjf} mètres prix 4p. 30, 80. 15. 
10. Engagement l.BÔ, — ld kilOfflètres tnmxbe, 
pri* 100, 80, 60. 50. 40. C». 18. 14 J, Enga- 
gement 2 fr, — 1o kilomètres ttrttrse, prix 100, 
®. 80. 50. 40" S0. 30, 10. 5. gngagemenî 2 fr. 
Tous les engagements sont reçus aar M- Ve- 

rbes trésorier de la J.S.L,, 54 rue Jules Guesde 
à Lille jusqu'au jeudi 4 juin, à *0 heures. Il ne 
sera tenu aucun compte des engagements non 
accompagnés du montant de la somme fixée 
dans chaque épreuve. 

AVIATION 

LE MEETING DE LAUSANNE 
Lausanne, 30 — Le meeting d'aviation a été 

suivi hier d'un dîner officiel. " 
Ensuite a eu lieu la distribution des prix. 
Concours de vitesse : 1er, Sadi Lecointe ; 

2e. capitaine Ac Kermann ; 3e, lieutenant Ba. 
ranty, du 2e régiment d'aviation de Stras- 
bourg. 

Concours d'acrobaties ': 3e, lieutenapt Tho- 
ret, français. 

JEU   DE   BALLE 
LES RENCONTRES DU 1er JUIN 

LILLE. — A 14 h. 15   sur le Ballodrome de 
la Pelote Moulinoise, Boulevard des Ecoles, lut- 
te  entre deux  parles  de  forte deuxième    spé- 
ciale   Ath   (Belgique)  contre  Mevergnies   (Belg). 

LOMME. — A U h. 30, sur le Ballodrome du 
Jardin   Public,  lutte  entre   trois   parties  de  3e 
catégorie   : Lille,   Bou-vignies.   Lomme. 

(Entrée Place de l'Eglise). 
CYNOPHILIE 

#e»*«««« ■■•»■■•■■■■ ■•»•■■■■■■« 

AU BOUVIER CLUB LILLOIS 

Le suceès que cous avions prédit pour le 
maïch démonstration erganisé par le Bouvier 
Club Lillois s'est complètement réalisé. Le pro- 
gramme des exercices imposés a mis en relief 
les qualités des nombreux et excellents concur- 
rents que groupe cette importante société et le 
public qui se pressait autour des barrières ne 
ménagea pas ses encouragements et applaudis- 
sements aux superbes sujets qui furent présen- 
tés. La rencontre était jugée par MM. Huleux 
et Bardou. M. Delequrt remplissait les fonc- 
tions de Commissaire de Ring. 

HIPPISME 

COURSES   D'ENGHIEN 
Première Course. — 1. Matho (Ollier), g. 18.00, 

p.   13.00 ;  2.   Rosen (Andouard),  p.   23.50 
Deuxième Course. — 1. Monitor II (Mitchell), 

g   23.50, p. 17.00; 2.  Aral (Barré), p. 16.50. 
Troisième Course. — 1 Malikoko (Vayer), g. 

27.00,  p.  19.00; 2.   Loto (Niaudot), p   34.50.    . 
Quatrième Course. A 1. Goldon Fan (J.-B. Lâs- 

si.s), g. 47.00, p. 24.50; 2. Prétexte (Petit), p. 
18.50. 

Cinquième Course. — 1. CouVet (Thibault), g. 
30.50, p. 17.00; 2. Le Sinal (Benson), p. 20.00. 

Sixième Course. — 1. Bold Boy (J.-B. LassuS), 
g. 17.50. p. 13.00; 2. Cornuaille (Bedeloup), p. 
16 50. 

Septième Course. — 1. Templier (Bakker), g. 
290.00, p. 15.50; 2. Nilson (Essartiall), p. 25.50; 
3. Quolibet (Sourribile), p. 32.50. 

LE    JOCKEY   DONOGHUE 
VA VENIR S'ÉTABLIR EN FRANCE 
Londres, 30. — Le jockey Stene Donoghue. 

même s'il gagne son quatrième Derby consé- 
cutif, mercredi, à Epsom, sur le poulain « De- 
franco », a l'intention- de quitter définitivement 
le lurf britannique et de venir s'établir en France 
où il montera pour un grand propriétaire fran- 
çais. 
 ■ ...  L ai» ■ • 

LES  EFFECTIFS DES DIFFÉRENTES 
ARMÉES DU MONDE 

Londres, 30. — Dans une réponse écrite & une 
question posée à la Chambre des Communes, 
M. Walsh, ministre de la guerre, donne les 
chiffres suivants sur les effectifs comparés des 
différentes armées du monde, à l'exclusion des 
forces coloniales :     • 

Russie (Union sociétique). 1.003.000 hommes; 
Italie, 250.000 ; Espagne, 240.000 ; Hollande, 
163.262 ; Grande-Bretagne. 156.935 ; Tchécoslo- 
vaquie. 149.876 : lougto-Slavie, 130.000 ; pouma- 
nie  125.000; Grèce, 110.000; Allemagne. 100.000. 

L'armée de l'Inde n'est pas comprise dans les 
effectifs britanniques ci-dessus. 

▲ U COUR D'ASSISES DU NORD 

Une râe mortelle entre Polonais 
à FIers-en-£scrchieux 

éeur à Flers-en-Escrebieux. ""«Ter ion- 
Depuis le début de l'année 1924, Widawski 

tenait à Flers-en-Escrebieux. une cantine pour 
ses compatriotes polonais. Le 28 janvier dernier 
U consommait' dans sa cantine en compagnie de 
ses locataires Kopiarski et Kupiszeck trois demi- 
litres de cognac, il se prit de querelle avec 
Kopiarski au moment' du règlement de la 
dépense, celui-ci l'accusant de lui faire payer 
deux fois sa part. Widawski se rendit alors (il 
était alors environ 18 heures) au cabaret du 
sieur Christianne, priant ce dernier d'aller cher- 
cher la police. 

Kopiarski et Kupisoeck entrèrent a leur tour 
au débit Christianne. La discussion reprit. Ko- 
piarski qui paraissait calme; d'après les déclara- 
tions des époux Christianne, reprocha entre 
autres choses à Widawski de vouloir lui faire 
payer sa chambre 10 francs de plus par mois 
qu'aux autres locataires. Widawski prétendit 
que Kopiarski était ivre et se jetant sur lui lui 
porta un coup de tête. 

Les deux hommes alors s'empoignèrent et 
Kopiarski repoussa a'.rs son antagoniste contre 
le comptoir. Widawski sortant un couteau de 
sa poche l'ouvrit et en portant un coup violent 
a son adversaire, la lame pénétrant prolon dé- 
ment dans la région ingui^o-crurale sectionna, 
presque complètement l'artère et la veine fémor 
raie déterminant une formidable hémorragie. 

Kopiarski s'affaissa et succomba presque im- 
médiatement. 

L'accusé résidait en France depuis moins d'une 
année, il n'a encouru' aucun reprochée au sujet 
de  son   travail,  mais  il   pst  noté  comme  d'un . 
caractère vig. Des renseignements précis et com- 
plets sur sa moralité n'ont pu être recueillis. 

A L'AUDIENCE 

L'affaire Widawski n'a attiré que quelques 
rares curieux. Les indésirables importés en trop 
grand nombre chez nous par- les Compagnies 
minières font si fréquemment jouer- dans ïeiws 
querelles intestines couteaux et reyelvere q-ue 
l'on n'attache plus le moindre intérêt aux rixes 
mortelles au cours desquelles écopent les Polpr 
nais ou les Sidis... 

L'accoutumance nous rend  tout {amitiés... 
« Et puis au surplus que nous importe que 

ces gens-là, entre eux. s'accordent. QU se 
gour'ment. L'essentiel est qu'ils n'opèrent, qu'en 
famille oy entre amis... » Tel est de plus en "plus 
le sentiment da toute une population. 

Aussi le sort du meurtrier Widawski laisse-V- 
il absolument indifférent le public habitue des 
audiences de Cour d'Assises. 

Ce personnage, au surplus, est peu intéressant, 
II a l'air sournois et vindicatif." 11 prétend fia 
pas comprendre le français. L'interprète traduit 
sa réponse à l'accusation. « Il a "agi en état 
de légitime défense. Son adversaire le frappait. 
Nettement dominé et ne pouvant plus résister il 
a sorti son couteau. » 

Après le réquisitoire de M. ravoeatrgénéral 
Aubertot et la plaidoirie de Me Phalempin, la 
Cour a condamné Widawski à deux ans de 
prison. 

Le crime d'un Sidi à Hautmont 
L'Algérien  Amnoiiche  accusé d'avoir commis 

un meurtre un Hautmont, s'est  trouvé  malftda 
è la prison de Cuincy et n'a pu être amené à   . 
l'audience. 

En conséquence M. le Président a commis uf 
médecin pour examiner le Sidi qui comparaîtra 
devant le jury du Nord au cours de la prochain» 
session. 
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DERNIERE-HEURE 
La réunion plénière 

des Groupes de Gauche 
DE GRANDES DÉCISIONS 

Y SERONT PRISES DIMANCHE 
Paris, 30. — Une réunion a été tenue cet 

après-midi par le groupe républicain socia- 
liste et les adhérents au parti sociaiUste Iran, 
çais. Les députés présents, parmi lesqueU 
se trouvaient MM. Pain-levé et Aristide Bnand 
ont décidé de participer à la réunion nié- 
nière des groupes dé gauche qui aura lieu 
dimanche à 13 h. et de se conformer aux 
résolutions qui seront prises à cette sé&nea 
en ce qui concerne d'une part la présenta- 
tion d'un candidat des gauches à la prési- 
dence de la Chambre et d'autre part la si- 
tuation politique en général. 

LE BUREAU DU GROUPE 
PARLEMENTAIRE SOCIALISTE 

Paris, 30. — Le bureau du Groupe p^rlCi 
mentaire socialiste a été ainsi constitué : se. 
crértaires MM. Léon nium et Hubert Rouger 
trésorier : Jean Locquin. Le Comité direo 
teur du Groupe 6era nommé à la séance qut 
sera tenue mardi  prochain. 

H  sera d'eidé   également  à  cette   réunion 
si  le   Groupe   présentera  ou  non  des  candi. 
dats   aux   divers   sièges   du   bureau   de   1| 
Chambre. 

m ►;.  

LES DÉBUTS DE LA 
NOUVELLE CHAMBRE 

Paris, 30. — La Chambre devra attend^ 
que le nouveau cabinet soit formé pour ré» 
gler l'oirdre de ses débats. Tout ce qu'elle 
pourra faire avant la nomination du ininis- 
tère c'est d'achever la validation des opéra- 
tions électorales et, le cas échéant, s'occuper 
de la réforme de son règlement intérieur. 
Bile s'ajournera donc vraisemblablement à 
une date indéterminée pour entendre la lec- 
ture de la déclaration ministérielle à la suite 
de laquelle pourra s'ouvrir son premier dé- 
bat politique. 

FËPILETON BU 1" JUIN 10&4. — N* 21 

La Belle des Belles 
ROMAN D'AMpUR 

PAR JEAN HAMEAU 
 «>—— 

' *Au buffet, s'entassaient toutes les frîan- 
Biaee au» font soupirer le» enfants oïdjxtaj- 
ree. Mais *-n entendait par intervalles des 
voix de mamans dire  : 
  tiqn,  pas de fraises DOUX bébé... Le 

iiocteur défend... _ 
™ Non. pas de caié glacé. Ayea-veue du 
lait bouilli ?•••   ' , 

— Attention, chéri I Tu vas manger trop 
Be cerises. .»    . 

Le petit Jacques, lui, ne mangeait de 
rien   u n'avait jamais eu envia de rien. 

À'six heures comme la fête battait son 
plein, ' la maîtresse de la maison vit axn- 
wej un visase inattendu : M> Npizelie, pré- 
Jet de police. ., 

Elle eut une seconde d'eftopMitf ; ety> 
Ji"avait p-    invité son ami Noiiëwe, 

<* Ah \ mm çbex Vfi&>} «f»)6 »*• 
heureuse de voue voir l çest gentTl, ça i 

-£ Veuillez me nftrdonnei. çh^re mada- 
me. En passant bar hasard deyant vptre 
porte j'ai vu une file de voitures, f-en ai 
conclu que vous receviez et crue je pouvais 
arâus présenter mes heaiinaife*. 

i— Comment donc 1 
tes Vous aile*  toujours  bien * 

'  n'a pas voulu voua suivre ?... Vous savez ! 
que c'est une matinée enfentiue ? 

— ïe voie, jo vois... "..: ■ 
>— Je n'avais invité <rue des betoé et des 

parents de bébés. 
— Diante 1 Alors ma barbe grise... 
— Fera, très bien dans le tableau... 

Avancez donc, je vous prie- ^e n** Pas ^' 
soin de vous présenter... Je crois que vo- 
tre   smL. le docteur   Sigaion. est   ïa-bas, 

i dans Es côûlieses. 
— Ab I Sigalon est ici ? 
— Mais oui I préposé à la lanterne ma- 

gique- Il s'amuse comme un enfant... Pe- 
tiV Jacques ? petit Jacques ?... Venez sa- 
luer monsieur Noizelle t Vous reconnais- 
sez bien monsieur Noizelle ?... 

— Bonjour, mon petit ami I dit le préfet- 
er tapotant les joues de l'enfant. 

•Maïs il paraissait distrait. Petit Jacques 
se tenait prêt à réciter quc'ques sous-pré- 
feçturfa : ce monsieur ne lui en demanda 
pas. 

Les yeux du préfet avaient une lumière 
grise comme un matin d'hiver ; et, par 
moments, ils se détournaient des enfants 
pour regarder ver« lès coulisses. 

1 4 

•— Très l 
— Bon. Je vais être à toi. Le temps de 

faire fonctionner cet appareil... 
— E$t*e qu'on $ absolument besoin de 

tes-lumières pour cet appareil 1 
— Absolument ? non I 
— Eh biep, suia-moL Je t'enlève. 
— Tout" de suite 1 
— Je t'en prïe...- 

•—    VOUS    mie*.     )UlMin»«i     *Vr"!T      ,,        _    «,,, *»   *"   A^    .   *? 

uut     iïiKaïuci     V\5»ï3    1^*9   t/^*+*-v™ r—» 
I0es gu^11« Dut, tf se dirigea de ce côté. 
Il savait ' 

4 la 
pour . 
chez madame Pelle<rrin. 

— Tiens 1 mon vieux Noizelle t.. Corn-; 
ment vas-tu t 

Sigalpn iftftit m trato de monter un Si. 
nématograDhe pour clôturer la matinée. 
Le pîjatographe de l'Académie de Beauté 
travaillait avec lui- 
Noizelle prit 1* bras  du docteur  et l'en- 
tra în a vers un chambre voisins.     : 

— J'ai deux mots à ta dire I- lui aMtfit- 
U à demi-voix,, 

-r- Je viens de ohez toi. reprit Noizelle 
On m'a dit ouo tu étais ici et Je n'ai pas 
hésité à troubler là fête... Y a-t-il une por- 
te de sortie par là derrière T 

— Non ; il n'y a ans l'escalier de ser- 
vice, rien que l'escalier de service. 

— Eh bien.' file par cet escalier et va 
rejoindre le taxi 8427 qui se prouve au 
ooin de la rue Lesueur. Tiens, voici le nu- 
méro... Monte et attends-moi 

— Mais que signifie î 
— Je t'expliquerai... Ne pers pas un mo- 

ment. Fais tes adieux à madame Pelle, 
erin si tu veux; mais ne t'attarde pas. 
Mais, je vais m* promener cinq minutes 
parmi les invitées, pour donner le ehSP^ 
ôe, Ensuite J'irai te retrouver dans le 
toxi   Ne dis pas que lu m as vu, 

SiKalon avait pftW, 
■rrr Bien 1 répondit-i> docilement. 
Un instant après, étant sorti par l'esca- 

lier de service, eorams son cousin le lu$ 
avait cpnseilié. i} alla trouver la voiture, 
au epin de U rue tf«ueur.     '       . 

Il ne tarda pas à retoir I4ai»elle* - 
— Monte I lui dit Celui-ci. 

-^Wy a-tril dene ? 
— Tu connais besucoup mademoiselle 

d»    Saint-Junien • commença    le   p$Me.t. 

— Beaucoup  ?  Non ?..-  Je la  vois  de , 
temps en temps, ou plutôt je l'aie vue... 
  Elle est allée chez toi. récemment ? 
— Où ca  chez moi ? 
— Dans ta boite des Champs-Elysées. 
— h- l'Académie ? Oui. C'est surtout là 

que  j'ai  eu l'occasion   de  la voir. 
  Ne s'y trouvahvelle pas. certain jour 

pu tu envoyas UU médicament à une de 
tes clientes t 

Sigalon comprit. Il eut un tressaille- 
ment douloureux. 

— Elle y était SU effet, répondit-il pres- 
que à voix basse- 

— Eh bien, mon petit, il parait que ce 
médicament a eu des résultats abomina- 
bles  et je crois que tu vas être poursuivi- 

—' Poursuivi ? ap récria Sigalon. ^iloi ? 
poursuivi ?.-. 

— Une plainte a été déposée au Parquet 
— Contre moi ? 
— Et contre mademoiselle de Saint-Ju- 

nien. 
—I Ça,, par. exemple, c'est raide 1... Ah 1 

oui, <rest raide ï 
^- J^ n'ai pas. à apprécier- J'ai tenu à te 

prévenir. 
__ Merci, cher ami 1 Merci. Je n'oublierai 

pas !.-. dit le docteur.^en serrant chaleu- 
reusement la main du préfet. 

— Ce n'est peut-être pas très correct, ce 
que je fais là ; "niais Je ne peux oublier 
que fU es mon parent et Je suis venu te 
mettre au courant J^Ptei *ét ppfBihje. 

— Très sérieux. Et Je ne te cacherai pas, 
tu "vas   être   l'objet d/une   fiiature, 

doute perqutaiti- •on va, sans 

rien fait 
t-on? 

aw cest m 
je t'assure !... 

--ionner ft ton 
- ^a n^t. 

j Je n'ai rien f*il I 
DP, auo.i rn'accuee- 

—■» Eh bien, on t'accuse d'avoir attenté 
à la beauté, sinon à la vie. de mademoi- 
selle de  Pradères. 

i— Mais ïe 6uis innocent I Je n ai attenté 
ni à la vie ni à la beauté de personne 1 

— Tu me fais plaisir ; mais je te rap- 
porte fidèlement ce qui s'est passé. U pa- 
raît que mademoiselle de Pradères a subi 
une opération, dans ta boîte — laquelle 
boîte file aussi un mauvais coton, je ten 
préviens.... 

— Que cette opération suggérée par toi... 
— Oh 1 nar moi I... Il n'a nas fallu vio- 

lenter la demoiselle pour lui faira accepter 
ce grain de beauté < 

— L'opération n'a pas réussi ; et. pour 
soigner le susdit grain de beauté, tu as 
envoyé Je ne sais quelle drogue< dont le 
résultat a été une infection tuberculeuse. 

— Tuberculeuse f— murmura Sùralon. 
C'est reconnu % 

— Par des experts. 
Sigalon s'affaissa dans le coin de la voi- 

ture. Il se vit peTdu- Il ne sut plus rien 
dire. » 

— Ces experts — continua le préfet — 
ont analysé le contenu du pot que tu avais 
envoyé, à mademoiselle ci" Pradères et ont 
déclaré qu'au lieu fêta* rempli de pom- 
made, le pot 'renfermait je ne sais quelle 
substance destinée à recueillir des bacil- 
les... •_, 

-rr Ah i la misérable î C'était donc vrai !.. 
dit Sigalen dans un soupir. 

te préfet lui prjt la main. 
«— Qu'est-ce «ni est  vrai ?  demanda-t-il 

d'une voix énergique.   Racon^   mon pau- 
^ 1 racante tput l «va peut-être 
iW de îi t«er de là 1 Ne. me cache 

Sigalon raconta d'une voix honteuse, 
tandis que ses yeux s'humectaient  : 

— Eh bien .' oui 1 i'ai dû être le jouet 
d'une coquine I Moi, je ne suis pas cou- 
pable, je te jure I Je n'ai rien à me repro, 
cher, sinon ma faiblesse, mon aveugle- 
ment. Ça peut bien être un lupus que ma- 
demoiselle de Pradères a au visage. Quand 
je lui ai envoyé ce médicament son amie 
mademoiselle de Saint-Junien était en ef- 
fet chez moi : j'ai eu besoin de m'absen- 
ter une minute pour aller au téléphone ; 
et, quand je suis revenu, j'ai cru m'aper- 
cevoir que le médicament laissé par moi 
sur la table avait été changé, qu'on avait 
mis autre chose à la place... Quelques 
iours auparavant,  mademoisero le Saint- 

■ Tunien mlavait demandé un tube de Koch, 
«sous un prétexte quelconque. J'eus l'intui- 
tion que c'est le contenu de ce tube qu'elle 
m'a fait envoyer à mon insu car elle pas- 
sait pour sa meilleure amie,  la fourbe  t., 

— Mais, si tu as soupçonné cela, pour- 
quoi   as-tu envoyé   le médicament   quand 

— Est-ce que je pouvais croire à une 
telle  infamie ? Mademoiselle de Saint-Ju- 

*nien me jura qu'elle n'avait touché à r»en. 
Elle s'indigna. Elle me fit sentir sentir 
combien mes. soupçons étaient inj^ieux : 
et je n'osai plus soupçonner— Qu aurais- 
tu fait à ma oïace ?- Et puis elle «ait 
st bien s'y prendre, la gredme I Comment 
croire ou'une teune fille de son monde, et 
si belle, si respectable jusqu'alors... Mais 
ouei est le mobile î Pourquoi a-t-eUe fait 
ca ? 

— Ca jalousie, paraîtrlL 
— Aguadles. n'est-ce pas T  • 
— Oçi I cet Espamiol qui devait épouser 

mademoiselle de Pradères. 
 j'y avais pensé... Crois-tu que les jo- 

lies femmes savent sa haie ?„* 
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